
RÃ©publique tchÃ¨que: enfant ou carriÃ¨re, il faut choisir!

Description

En RÃ©publique tchÃ¨que, lâ??arrivÃ©e dâ??un enfant rime souvent, pour les mÃ¨res, avec 
interruption de la vie professionnelle. Les structures dâ??accueil dÃ©diÃ©es Ã  la petite 
enfance sont insuffisantes et la pression sociale est telle que les mÃ¨res nâ??ont souvent 
dâ??autre choix, en effet, que de rester Ã  la maison.

Depuis la fin du rÃ©gime communiste, les jeunes femmes tchÃ¨ques
connaissent une situation paradoxale: elles sont de plus en plus
nombreuses Ã  faire des Ã©tudes supÃ©rieures[1] mais lâ??arrivÃ©e
du premier enfant est souvent un coup de frein, voire un arrÃªt, de leur
carriÃ¨re professionnelle. Pourquoi est-il aussi difficile pour les jeunes
mÃ¨res tchÃ¨ques de poursuivre leur carriÃ¨re et quelles en sont les
consÃ©quences?

Les mÃ¨res de jeunes enfants doivent rester Ã  la maison

Les jeunes parents tchÃ¨ques dâ??aujourdâ??hui restent apparemment trÃ¨s marquÃ©s par leur
propre expÃ©rience de frÃ©quentation des crÃ¨ches qui, durant la pÃ©riode communiste, devaient
permettre aux mÃ¨res de travailler dÃ¨s le plus jeune Ã¢ge de leur enfant. Ces souvenirs sont loin
dâ??Ãªtre idylliques. Les tÃ©moignages montrent en effet que ces institutions Ã©taient peu
adaptÃ©es aux besoins des petits. Â«Pour apprendre aux enfants dâ??un an Ã  aller sur le pot, on les 
obligeait Ã  y rester jusquâ??Ã  une demi-heure. Dans les toilettes, il faisait trÃ¨s froid en hiver et les 
enfants Ã©taient tout le temps maladesÂ»[2], se souvient Marie PechovÃ¡, dont la fille Ã©lÃ¨ve
aujourdâ??hui ses enfants en France.

Actuellement, en RÃ©publique tchÃ¨que, les femmes bÃ©nÃ©ficient dâ??un congÃ© de maternitÃ©
de 28 semaines (contre 16 semaines en France), puis dâ??un congÃ© parental dont la durÃ©e
dÃ©pend du choix de la femme: jusquâ??Ã  ce que lâ??enfant atteigne deux, trois ou quatre ans[3].
Les rares mÃ¨res qui retournent travailler avant que leur enfant ait atteint trois ou quatre ans sont mal
vues par la sociÃ©tÃ© qui considÃ¨re quâ??avant cet Ã¢ge, les enfants doivent rester avec leur
mÃ¨re. Â«La plupart des femmes qui veulent reprendre leur travail avant cet Ã¢ge se font traiter par 
leur famille dâ??Ã©goÃ¯stes et de mauvaises mÃ¨resÂ», explique KateÅ?ina JonÃ¡Å¡ovÃ¡, journaliste
qui enquÃªte sur ce sujet. Les conseils des professionnels de la petite enfance vont dans le mÃªme
sens: Â«Toute garde en collectivitÃ© est inadaptÃ©e pour les enfants de moins de trois ansÂ»,
considÃ¨re FrantiÅ¡ek Schneiberg[4], un pÃ©diatre cÃ©lÃ¨bre qui sâ??exprime souvent sur les sujets
de sociÃ©tÃ© liÃ©s Ã  la petite enfance. Affirmations qui sâ??appuient toutefois souvent sur des
recherches sur la carence affective des trÃ¨s jeunes enfants menÃ©es dans les annÃ©es 1960 dans
ces crÃ¨ches communistes si peu accueillantes. Nombre dâ??Ã©tudes, notamment celles
rÃ©alisÃ©es Ã  lâ??Ã©tranger, affirment le contraire.
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Un accueil insuffisant des tout petits

MalgrÃ© les critiques que lâ??on peut adresser aux crÃ¨ches communistes, de fait, les femmes
avaient Ã  cette Ã©poque le choix de retourner au travail ou pas. Aujourdâ??hui, ce nâ??est plus le
cas. Le nombre de crÃ¨ches dâ??Ã?tat capables dâ??accueillir les enfants de 6 mois Ã  3 ans est
passÃ© dâ??un millier en 1990 Ã  seulement 46 en 2011. ParallÃ¨lement Ã  cette fonte, un rÃ©seau
de crÃ¨ches privÃ©es sâ??est dÃ©veloppÃ©. Mais ces derniÃ¨res sont inaccessibles Ã  un grand
nombre de parents, car les frais mensuels peuvent atteindre jusquâ??Ã  20.000 couronnes tchÃ¨ques
(soit environ 800 euros), alors que le salaire moyen dans le pays est de 24.000 couronnes. Le
systÃ¨me des nounous, assistantes maternelles ou des jeunes filles au-pair Ã©tant quasiment
inexistant, les femmes nâ??ont donc aucune possibilitÃ© de faire garder leurs enfants, sauf par les
grand-parents.

Depuis quelques annÃ©es, ce problÃ¨me concerne Ã©galement les enfants entre 3 Ã  6 ans, car le
pays connaÃ®t un mini baby-boom qui est le rÃ©sultat de la politique nataliste des annÃ©es 1970. En
septembre 2013, presque 60.000 enfants, soit 16% des enfants Ã¢gÃ©s de 3 Ã  6 ans, ne pourront
pas Ãªtre accueillis dans les Ã©coles maternelles. Â«Si sa soeur nâ??y Ã©tait pas dÃ©jÃ  
scolarisÃ©e, Å imon nâ??aurait pas eu de place, alors quâ??il a eu trois ans en dÃ©cembre dernier
Â», dÃ©crit Jitka SilÃ¡rzskÃ¡. Pour rÃ©soudre le problÃ¨me du manque de place dans les Ã©coles
maternelles, cette mÃ¨re de trois enfants a crÃ©Ã© son propre centre familial, Â«RolniÄ•kaÂ»
(Â«GrelotÂ»), oÃ¹ elle propose trois fois par semaine un service de garde pour les enfants de moins
de trois ans: les places sont prises dâ??assaut. Dâ??autres jeunes mÃ¨res ont moins de chance: Â«
Mon fils a commencÃ© Ã  frÃ©quenter lâ??Ã©cole maternelle Ã  lâ??Ã¢ge de trois ans mais câ??est 
Ã  une demi-heure de chez nous, car il nâ??y avait pas de place dans lâ??Ã©cole qui est Ã  cÃ´tÃ©. 
En septembre prochain, il nâ??y aura pas de place non plus, alors quâ??il aura dÃ©jÃ  quatre ansÂ»,
raconte Irena KolÄ•Ã¡rkovÃ¡[5].

Pour Ã©viter dâ??avoir Ã  financer la construction de nouvelles Ã©coles maternelles, le gouvernement
a approuvÃ© en mai 2013 le principe de crÃ©ation de Â«groupes scolairesÂ», Ã  lâ??initiative
dâ??entreprises ou de collectifs de parents. Ces Ã©tablissements auront des rÃ¨gles de
fonctionnement moins contraignantes que les Ã©coles publiques. Ã? la diffÃ©rence de ces derniÃ¨res,
ces groupes pourront accueillir les enfants dÃ¨s lâ??Ã¢ge dâ??un an. Mais ils seront Ã©galement plus
chers: environs 5.500 couronnes par mois (220 euros), contre 800 couronnes (32 euros) dans les
Ã©coles maternelles publiques. Les parents et les employeurs qui dÃ©cideront de mettre en place ces
groupes bÃ©nÃ©ficieront toutefois dâ??une rÃ©duction dâ??impÃ´t.

Des employeurs peu flexibles

MÃªme si certaines entreprises se disent prÃªtes Ã  aider leurs employÃ©s Ã  trouver un mode de
garde pour leurs enfants, par exemple par la mise en place de ces Â«groupes scolairesÂ», les
employeurs restent peu flexibles face aux demandes des jeunes mÃ¨res.

Pour les femmes qui ont deux enfants, la coupure dans la carriÃ¨re professionnelle peut atteindre
jusquâ??Ã  huit ans. Câ??est pourquoi plus de la moitiÃ© des femmes plÃ©biscitent le travail Ã 
temps partiel, et ce mÃªme pendant leur congÃ© parental. La loi accorde aux parents de jeunes
enfants le droit dâ??exercer leur activitÃ© professionnelle Ã  temps partiel mais, en rÃ©alitÃ©, ces
postes ne reprÃ©sentent que 6% des emplois (contre 20% Ã  lâ??Ã©chelle de lâ??Union
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europÃ©enne). Â«Pour les entreprises qui proposent des postes Ã  temps partiel, il sâ??agit en 
gÃ©nÃ©ral dâ??une solution de secours, plutÃ´t que dâ??une stratÃ©gie de longue durÃ©e. En 
gÃ©nÃ©ral, ces postes ne sont pas occupÃ©s par les jeunes mÃ¨res mais par les retraitÃ©sÂ»,
explique Petr Skondrojanis, ancien propriÃ©taire de deux agences de recrutement.

La RÃ©publique tchÃ¨que, mauvais Ã©lÃ¨ve de lâ??Europe

En consÃ©quence, la RÃ©publique tchÃ¨que figure en bas des statistiques europÃ©ennes sur le
travail des jeunes mÃ¨res. Le pourcentage de femmes actives sans enfant Ã¢gÃ©es de 20 et 49 est
identique Ã  celui des autres pays europÃ©ens. Mais, avec lâ??arrivÃ©e du premier enfant, presque la
moitiÃ© dâ??entre elles disparaissent du marchÃ© du travail, situation unique dans lâ??Union
europÃ©enne oÃ¹ la moyenne se situe autour de 10%. Les femmes tchÃ¨ques doivent donc choisir
entre la carriÃ¨re et les enfants.

Ã?videmment, cette coupure professionnelle a aussi des consÃ©quences Ã©conomiques: Ã 
lâ??issue de leur congÃ© parental de trois ou quatre ans, les femmes retrouvent rarement leur niveau
de revenus antÃ©rieur et, le plus souvent, elles doivent repartir de zÃ©ro. Ainsi, lâ??Ã©cart entre le
salaire des hommes et celui des femmes est parmi les plus Ã©levÃ©s de lâ??Union europÃ©enne: il
atteint 26%, alors que la moyenne de lâ??UE est de 17,5%. En cas de divorce, de nombreuses
femmes sont touchÃ©es par la pauvretÃ©. Cela concerne Ã©galement leurs enfants, car la garde est
confiÃ©e dans la majoritÃ© des cas Ã  la mÃ¨re. Il en va de mÃªme avec les retraites: 22% des
femmes retraitÃ©es sont touchÃ©es par la pauvretÃ© contre 15% des hommes. Des Ã©tudes
rÃ©centes ont mÃªme montrÃ© un lien avec lâ??alcoolisme: un cinquiÃ¨me des femmes qui suivent
aujourdâ??hui un traitement anti-alcool ont commencÃ© Ã  boire pendant leur congÃ© parental.

Lâ??OCDE martÃ¨le rÃ©guliÃ¨rement que, sans lâ??ouverture du marchÃ© du travail aux jeunes
mÃ¨res, le pays aura du mal Ã  sortir de la crise Ã©conomique. En effet, investir pendant des annÃ©es
dans lâ??Ã©ducation des femmes pour les voir disparaÃ®tre du marchÃ© de travail quelques
annÃ©es plus tard est un non-sens Ã©conomique. Lâ??autre consÃ©quence est le vieillissement de
la population. En effet, les femmes ont des enfants plus tard (lâ??Ã¢ge moyen au premier enfant est
passÃ© de 22 ans en 1989 Ã  28 ans en 2012) et elles en ont moins (le taux de fÃ©conditÃ© est
passÃ© de 1,9 enfant par femme en 1989 Ã  1,5 en 2012[6]). Si cette situation perdure, la population
tchÃ¨que risque de baisser de moitiÃ© dâ??ici 2100[7]. Mettre fin Ã  la prÃ©caritÃ© des jeunes
mÃ¨res reprÃ©sente donc un vÃ©ritable dÃ©fi pour lâ??avenir Ã©conomique et dÃ©mographique du
pays.

Notes :
[1] En 2008-2009, 29.000 Ã©tudiantes ont terminÃ© leurs Ã©tudes Ã  lâ??UniversitÃ© Charles de
Prague contre 19.000 Ã©tudiants.
[2] Les propos rapportÃ©s dans cet article ont Ã©tÃ© recueillis par lâ??auteure en mai 2013.
[3] Pendant leur congÃ© maternitÃ©, les femmes perÃ§oivent 69% de leur salaire. Pendant le congÃ©
parental, elles reÃ§oivent une allocation totale de 220.000 couronnes (8.800 euros), rÃ©partie sur
deux, trois ou quatre ans, en fonction de la durÃ©e de leur congÃ© parental.
[4] FrantiÅ¡ek Schneiberg est Ã©galement professeur de mÃ©decine Ã  lâ??universitÃ© Charles de
Prague et directeur de la SociÃ©tÃ© de pÃ©diatrie sociale. On le considÃ¨re parfois comme opposÃ©
Ã  toute innovation. Ce fut notamment le cas lors du dÃ©bat sur les Â«babyboxÂ», ces boÃ®tes
chauffÃ©es oÃ¹ les mÃ¨res en dÃ©tresse peuvent dÃ©poser de maniÃ¨re anonyme leur nouveau-
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nÃ©, pratique qui existe en RÃ©publique tchÃ¨que depuis 2009. Voir Zuzana Loubet del Bayle,
Â«RÃ©publique tchÃ¨que: Une vingtaine de babybox pour les enfants abandonnÃ©sÂ»,Â Regard sur 
lâ??Est, 7 fÃ©vrier 2009,Â http://www.regard-est.com/home/breves.php?idp=1065.
[5] De plus, les horaires des Ã©coles ne sont pas adaptÃ©s Ã  ceux des parents: la plupart des
Ã©coles ouvrent de 7h Ã  17h mais, dans les petites villes, elles ferment en gÃ©nÃ©ral dÃ¨s 16h sans
proposer dâ??autre systÃ¨me de garde.
[6] Ces chiffres sont trompeurs: en 1999, le taux de fÃ©conditÃ© a atteint 1,1 enfant par femme, un
niveau historiquement bas. Depuis, le pays connaÃ®t un mini baby-boom mais, dâ??aprÃ¨s les
dÃ©mographes, ce dernier est fini. Les femmes qui deviennent aujourdâ??hui mÃ¨res sont nÃ©es
dans les annÃ©es 1980, marquÃ©es par un recul de la natalitÃ©.
[7] Pour enrayer cette menace, la RÃ©publique tchÃ¨que compte sur lâ??immigration. Dans les
maternitÃ©s tchÃ¨ques, on voit en effet de plus en plus de femmes ukrainiennes ou vietnamiennes.
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